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U FIE
qui dévoient Ce faire chez les
Grifons ; il s ’acquitta de fon
emploi avec un fuccès digne
de fon zele , & tel qu

’on efpé-
roit de ramener dans le fein de
PEglife tout ce qui reftoit d ’hé¬
rétiques chezcette nation ; mais
quelques- uns d ’emr’eux , plus
attachés à l ’erreur , & par - là
même jaloux de Ces fucces,
résolurent de le perdre de la
maniéré la plus lâche & la plus
cruelle . D ’après une invitation
Emulée , le P - Fidele s’étant
préfenté pour les inflruire , ils
fe jeterent tumultueufement
fur lui & le maffacrerent le 14
avril 1622 . Clément XIII l ’a
mis au nombre des Saints.

FIDERI,empereur duJapon,
fils & CuccelTeur de Taïkolàma
en 1598 . Ongofchio fon tuteur
lui enleva fa couronne , après
l’avoir obligé d ’époufer fa fille,
Fideri levaune puiffante armée
contre l’ufurpateur ; mais celui-
ci plus heureux le réduifit à
s’enfermer avec fa femme &
les feigneurs de fon parti dans
un palais , où il fit mettre le
feu.

F 1D 1US , voyex Dius - Fi-
ï >ius.

FIELDING , ( Henri ) fils
d’un lièutenant-général , vit le
jour dans le comté de Som-
merfet , le 22 avril 1707. Né
àvec une imagination vive &
même libertine , il s'abandonna,
à l’âge de 20 ans , tellement à
la débauche , qu’il altéra fa
fanté & fa médiocre fortune.
A 30 ans il époufa Mifs Cra-
dock , beauté célébré du comté
de Salisbury. Sa dot fut bien¬
tôt confumée dans les plaifirs.
Fielding voulut fuivre le bar¬
reau ; mais la goutte qui l ’af-
faiHit tout - à- coup , l ’obligea
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d ’abandonner cette carrière,!
laquelle il étoit d ’ailleurs peu
propre . La compofition de 18
Comédies , ou farces , St ds
plufieurs Romans , & la place
de juge de paix dans le comté
de Middlefèx , furent fes ref-
fources contre l ’indigence . Une
maladie de langueur , qui l ’af-
fligeoit depuis quelque tems,
l ’engagea d ’aller , en 17^ 3 , en
Portugal , pour y rétablir fa
fanté ; mais ne s’y trouvant
pas mieux , il vint mourir à
Londres en 1754 . La plupart j
de fes Romans font traduits
en françois : Tom-Jones, en 4
vol . , Amélie, en 3 . Les Aven¬
tures d’Andrews, 2 vol . Rodent
Randon , 3 vol . in - 12 . Voyait
dans l ’autre Monde , in - 12 . Les
Comédies de Fielding ne font
pas du premier mérite ; elles
offrent pourtant des fcenes ■
agréables , 8t quelques ridicules
nouveaux , peints avec vérité,
avec énergie & d ’une maniéré
originale . Quant à fes Romans,
on y trouvedebellesfiruations,
des fentimens touchans , d’ex<
cellens caraéleres , dont quel - '
ques - uns font neufs ; mais l ’ati - ■'
teur prodigue trop les ré¬
flexions , les digreffions,lespor - ;
traits bas & les menus détails , ;
On a corrigé une partie de ces,
défauts dans les tràduélions
françoifes , du moins dans celle
à’Amélie . Tom-Jones a été ré¬
duit de 6 vol . à 4 ; encore il
y en a deux de trop . Fielding
donna pendant quelques mois
une efpecede Journal 'de morale,
qui avoit les mêmes imperfec- >
lions que fes Romans . C ’étoit ;
un tas d’obfervations faites à
la hâte & dans les rues , mal- •
adroitement coufues à des lieux
communs , fatyriques &. 8Wj
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Faux , dont l ’effet ne fera cer¬
tainement pas de rendre les
hommes meilleurs.

_
Fl E N NE , ( Robert de)

vieux guerrier , qui fut honoré
de l’épée de connétable en
1356 ; mais le roi Charles V
voulant gratifier du Guefclin
de cette charge , de Fienne
donna fa démimon en 1370. Sa
famille a fubfifté jufqu'à nos
jours.

F 1ENUS , (Thomas ) d ’An¬
vers , né en 1567 , fut appellé
à Louvain en 1593 , pour rem¬
plir une chaire de médecine . Il
la quitta au bout de fept ans,
pour fe rendre à la cour de
Maximilien , éleéteur de Ba¬
vière , en qualité de fon mé¬
decin ; il n ’y refta qu ’un un ,
& il vint reprendre fa chaire
à Louvain , où il mourut en
1631 . Il eft regardé comme un
médecin très - favant. Il en eft
peu de fon teins qui l’aient égalé
dans la connoiffance de l’hif-
toire naturelle & la chirurgie.
On a de lui : I . De viribus ima-
ginationis , in - 8e . H , De for¬
mations & de animationsfietûs ,
in-8°

. III . Apologia pro libro.
praced . , in -8 ®. , 1629. IV . De
cauterïis , in-8 5 . , dont la meil¬
leure édition eft de Londres,
1733 s in -40 . V . Libri Chirur-
gici, 1649 , in-40

. ; Se d ’autres
livres bien reçus dans leur
tems . Son pere , Jean Fienus ,
médecin à Anvers , mort à
Dordrecht , en 1585 , donna
un traité De jlatibus humanum
corpus moleflantibus , 1682 , in-
8° . , curieux.

FIESQUE , (Jean -Louis de)
comte de Lavagne , d ’une des
plus grandes familles de Genes,
naquit avec des qualités qui au-
roient pu lui procurer une vie
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heureufe ; mais fon ambition le
perdit . La haute fortune d’An¬
dré Doria excitoiî fa jaloufie ;
il fe ligua d ’abord avec les
François , qui vouloient recou¬
vrer Genes . Un des conjurés
lui ayant fait comprendre que
c ’étoit l ’entreprife d ’une ame
lâche , d’aimer mieux affurer l

’a
patrie à des étrangers , que de
la conquérir pour lui - même , il
travailla à s ’en rendre maître»
A l’entrée de la nuit du ter,
janvier 1347 , les conjurés com¬
mencèrent d’exécuter leur pro¬
jet . Ils s’étoient déjà rendus
maîtres de la Darfene , lieu où
font les galeres , lorfque la
planche fur laquelle le comte
paffoit pour entrer dans une ga¬
lère s ’étant renverfée , il tomba
dans la mer & fe noya , à l’âge
de 22 ans . La 'mort dû chef ral-
lentit l ’ardeur des conjurés , &
la république fut fauvée . On
punit le crime de F.iefque fur
fa famille ; elle fut bannie de
Genes jufqu’à la 5e. génération,
& fon palais fut rafé . Le cardi¬
nal de Retz a donné l ’Hiftoire
de cette Conjuration , in -8° ,
1663 . Cet ouvrage n’eft qu’une
efpece d’abrégé de l’Hiftoire de
la même cohfpiration , publiée
en italien par Mafcardi , &.
traduite en françois par Fon™
tenai Ste . - Genevieve , 1639,
in - 8° .

FIEUBET , ( Gafpard de)
feigneur de Ligny , confeiller
au parlement de Touloufe fa
patrie , enfuite chancelier de la
reine Marie - Thérefe d ’Au¬
triche , & confeiller d’état ,
mourut aux Camaldules de
Grosbois en 1694 , à 67 ans . 11
a faille quelques petites Pièces
de P '

oéfie , répandues dans di¬
vers recueils . On les lit avec

■"F" *
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plaifir , par la délicatefle , la
légéreté & le naturel qui y
régnent . Sa fable fur - tout inti¬
tulée Ulyffe & lesSyrenes, eft
très -eftimâe.

FIEVRE , déefle adorée par
les R.omains , particuliérement
dans les provinces où lesfievres
étoient fréquentes & dange-
reufes . On luidrefloit des au¬
tels avec les infcriptions les
plus flatteufes . C ’eft ainft qu ’on
lit fur un ancien monument à
Qftrohow en Tranfilvanie :

Febri divæ,
Febri sanctæ,
Febri magnæ.

FIEUX , (Jacquesde ) entra
de bonne heure dans l ’état ec-
cléfiaftique , & fut doéleur de
la maifon de Navarre . Son ta¬
lent pour la prédication le ren¬
dit célébré , ôc lui mérita l ’é¬
vêché de Toul , auquel il fut
nommé en 1676. Il y publia
l ’année fuivante des Statuts
Synodaux,q ui depuis ontfervi
de réglé e-n cette églil

’
e ; & fit

de fréquentes vifites dans fon
diocefe , toujours avec grand
fruit . Son zele , fa douceur,
fon éloquence , lui gagnèrent
tous les cœurs . Ce digne paf-
teur fut reçu par-tout comme il
méritoit , avec des témoignages
nnanimes d ’eftime & de con¬
fiance , fur -tout dans la Vofge ,où l ’on n ’avoit point vu d ’é¬
vêque de . mémoire d’homme.
M. de Fieux avoit une fagacité
Singulière pour la décifion des
cas de confcience , & il publia
en 1679 un Ecrit fur tufure ,très -eftimé , qui fut principale¬
ment utile dans fon diocefe ,ou ce vice avoit jeté de pro¬
fondes racines. 11 mourut à
Paris dans les fentitnens de la
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plus tendre piété , qui avoit
préfidé à tous fes travaux.

F 1LANG 1ERI , ( Gaëtan)
gentilhomme de la chambre du
roi des Deux - Siciles , & con-
feiller au département des finan¬
ces , mort à Naples en 1788,
à la fleur de fon âge , eft auteur
de la Science de La Légijlation,
en italien , dont on a donné
une traduélion françoife ; Paris,
1786 , 2 vol . in- 8y . Les maxi¬
mes philofophiques qu'il a ré¬
pandues dans cet ouvrage , lui
ont fait une prompte réputa¬
tion dans un certain monde . Si
l ’on excepte quelques paffages
fur le defpotifme des rois & les
abus du gouvernement mili¬
taire , on peut dire que ce n ’eft
qu ’une répétition de ce qu ’on
voit ailleurs , à quelques para¬
doxes près qui font propres à
l ’auteur . Et dans le fait , que
peut - on dire de nouveau iur
une matière telle que la légifla-
tion , fans fe perdre dans des
fpéculations hafardées & dan-
gereufes ? « Ne comprendra-
>► t - on jamais , dit un vrai poli-
»> tique , combien il eft darjge-
» reux dans un état de fouflrir
» que des hommes fans tnif-
» fion , fouvent fans talenl*&
» fans lumières , déclament à
» tort & à travers contre les
» ufages reçus , contre les an-
» ciensétablitlemens,frondent
» ce qu ’il y a de plus refpeâa-
v> ble , foulent aux pieds tous
i) les principes , fous le fpé-
» cieux prétexte de s’élever
» contre les abus , & de dé-
>> truire les préjugés . Le public
» toujours avide de nouveau-
» tés , toujours difpofé à con-
» fondre la témérité & l ’audace
» avec le génie . toujours dupe
m del ’emphafe & despromeftes
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